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Préambule
________________________________________________

La consultation des listes des cyclones anciens des Petites Antilles a amené à s’intéresser à celui
répertorié par I. R. Tannehill et E. B. Garriott comme étant passé en août 1738 sur la Guadeloupe et
Saint-Thomas (Îles Vierges).  O. Pérez l’a  signalé  comme un des deux cyclones  de 1738 ayant
touché Porto Rico, l’un le 30 août, l’autre le 12 septembre. W. H. Alexander n’a retenu que ce
dernier sur Porto Rico mais pas le précédent fin août, et aucun des deux sur Saint-Kitts. 
P. Flament ne l’a pas recensé non plus dans son catalogue des cyclones de la Martinique, alors que
J.-S. Guibert l’a noté comme étant passé sur la Guadeloupe le 29 août. 

On peut ainsi retenir cette date comme celle d’un cyclone ayant intéressé la Guadeloupe mais pas la
Martinique, et qui aurait ensuite concerné l’extrême nord-ouest des Petites Antilles et Porto Rico. 

Notons également qu’à cette époque, il y avait deux calendriers en vigueur : le « julien » en cours
dans les colonies britanniques (et  plus généralement  dans tout le monde protestant ou anglican,
appelé Old Style), et le « grégorien », alors utilisé dans les territoires à dominance catholique (puis
partout dans le monde à compter de 1752, dénommé New Style). 
Ainsi le 18 août 1738 du calendrier « anglais » correspondait au 29 août 1738 du calendrier des
colonies françaises.

La trajectoire  possible du cyclone sur les Petites  Antilles est  issue des analyses des documents
d’époque qui évoquaient les intempéries de cette période des derniers jours d’août.

Trajectoire possible du centre du cyclone sur les Petites Antilles les 29 et 30 août 1738
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Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

Voici la retranscription de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe du 04/09/1738 destinée au
secrétariat d’État de la marine, et chargée de porter à connaissance le passage de l'ouragan du 29
août sur le territoire et les dégâts considérables qu'il avait provoqués, surtout sur la Grande-Terre (cf
ANNEXE 1).

Note des auteurs : nous avons actualisé l’orthographe, la syntaxe, parfois les noms des communes,
et quelques expressions ou locutions pour les rendre plus compréhensibles.

« Les torts que le dernier coup de vent vient de causer dans ce gouvernement sont si grands,
et  le  mal  m’en paraît  si  général,  que mon premier  soin était  de  me procurer  la  plus  prompte
occasion de vous en informer.

Le vent ne commença ici à souffler avec violence que vendredi à midi, en variant du Nord à
l’Ouest. Il diminua sur les cinq heures en tombant au Sud-ouest, et sur les huit heures il revint au
Sud, comme une brise ordinaire. Son grand effort ne s’est point fait sentir au bourg de la Basse-
Terre, quoique plusieurs maisons en aient été abattues, une partie entièrement découvertes, et deux
bâtiments situés à Batterie rasés. Mais les quartiers du Grand Cul-de-Sac, de la pointe d’Antigues,
de  Houëlbourg,  de Vieux-Habitants,  de  Pointe-Noire,  de Goyave,  de  Baillif,  les  habitations  du
second  étage  de  la  Basse-Terre,  de  Trois-Rivières,  de  Vieux-Fort,  et  la  plus  grande  partie  de
Capesterre, ont été totalement ruinés, tant en bâtiments qu’en plantations. 

On dit même des choses si extraordinaires de l’effet prodigieux de ce tourbillon, qu’elles
paraissent incroyables à qui ne les a point vues. Vous pourrez en juger, Monsieur, par la ruine totale
des établissements de M. de Senneterre, de la grande sucrerie de M. Siner, et de celle des maisons
de MM. de Ré et Boivin, bâties avec une solidité et un soin qui paraissait leur assurer la durée des
pyramides.

La maison du sieur L’Épine au Grand Cul-de-Sac a été en partie abattue par la mer qui
s’est enfoncée de près de deux cents pas dans les terres. On m’a même assuré que le bateau de M.
Bologne avait été porté à cette distance tout près de la sucrerie de M. de Gampoël, capitaine de ce
quartier. Pour comble d’infortune, les bateaux qui y avaient hiverné ont été perdus, hormis deux
d’entre eux. Le capitaine et le second de la Patache ainsi que trois hommes d’équipage ont été
noyés, et le bâtiment jeté à la côte avec peu d’espérance de pouvoir l’en sortir.

Cinq bateaux, ainsi que tous les navires qui étaient mouillés au Petit Cul-de-Sac, sauf un,
n’ont pas été mieux traités, ayant été drossé à la côte, sans apparence de pouvoir s’en relever. Les
maisons de Petit-Bourg et de Sainte-Anne ont été renversées de fond en comble, leurs églises, les
presbytères, ainsi que celles du Grand Cul-de-Sac, de l’anse Deshaies et de l’îlet à Goyaves, et de
la Rivière à Goyave

J’ai demandé à MM. les commandants des quartiers et aux capitaines du centre de celui de
la Basse-Terre d’engager les habitants à profiter, toute autre affaire cessante, des maniocs arrachés
et ébranlés, et de les fabriquer en farine.

… Tenez vous, Messieurs, … pour certain qu’il y a plus de cent vingt établissements presque
entièrement ruinés,  ainsi que la grande moitié des maisons des bourgs, le reste endommagé, qui
plus qui moins… ».
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Quelques compléments d’ordre météorologique présents dans une autre lettre du gouverneur datée
du même jour ont été retranscrits dans l’ouvrage de J.-S. Guibert (« Mémoire de mer, océan de
papiers, ... ») dont voici des extraits s’y rapportant :

Ainsi des pluies très abondantes avaient accompagné les vents violents sur le territoire, vents qui
n’avaient guère duré, on l’a vu, et dont la sévérité s’était surtout fait ressentir dans la première
moitié de l’après-midi du 29 août.

Quelques autres précisions ont été fournies dans un extrait du périodique anglais « The Newcastle
Courant »  du  23/12/1738,  qui  rapporte  une  lettre  provenant  de  la  Martinique  décrivant  les
conséquences fâcheuses de l’ouragan sur la Guadeloupe (cf ANNEXE 2). 
Outre tout ce qui fut noté dans la lettre du gouverneur de cette colonie, il est annoncé que l’ouragan
aurait commencé dès le lever du jour et que son paroxysme venteux fut observé entre 13 h et 18 h.
Sept personnes auraient  été  écrasées sous  les ruines  de leurs  maisons (dont 5 enfants).  Les
inondations furent si « impétueuses » que de nombreuses  personnes furent  emportées et noyées.
Un glissement de terrain à Morne-à-l’Eau aurait englouti quelque 300 esclaves noirs ayant fui de
leurs abris. Des pertes irréparables avaient ainsi ruiné le territoire et l’avait laissé en « condition
lamentable ».

L’île de Marie-Galante a semblé ne pas avoir été en reste de ces conditions cycloniques, pas du tout
épargnée au même titre que la Guadeloupe, une lettre du gouverneur général des Îles du Vent (basé
à Fort-Royal à la Martinique) écrite le 15/09/1738 l’atteste (cf ANNEXE 3).  
Il y est décrit que toutes les maisons, les sucreries et leurs purgeries (annexes dans lesquelles on
faisait égoutter les sucres), les moulins, les étuves et les « cases à nègres » ont été renversés, la
moitié  du  fort  emporté,  les  plantations  de  cultures  vivrières  comme  les  cannes  et  les  cotons,
arrachées. Plusieurs personnes ont péri dans les intempéries, quantités de bétail aussi. Il ne restait
quasiment aucune maison sur pied dans l’île. Et le gouverneur ajoutait que si l’ouragan était arrivé
de nuit, et non de jour comme celui-ci, nul doute que le bilan humain aurait été plus dramatique
encore, beaucoup auraient été écrasés sous les ruines de leurs habitations.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

MARTINIQUE

L’ouragan ne s’y est pas fait ressentir selon toute vraisemblance, comme l’a écrit le gouverneur
général des Îles du Vent quelques jours plus tard : « Cet ouragan ne s’est presque point fait sentir
icy (ici), et n’y a causé aucuns domages (aucun dommage) ».

Une  lettre  d’un  résident,  rapportée  par  le  périodique  anglais  « The  Newcastle  Courant »  du
23/12/1738, indique de la même façon qu’il n’y eut d’autre dégâts que ceux de deux bateaux jetés à
la côte par la forte houle.

ANTIGUA

Seul un extrait d’article du journal parisien « La Gazette » dans son édition du 15/11/1738 permet
de  considérer  que  le  cyclone  a  touché  assez  directement  cette  île,  puisque  des  maisons  furent
abattues par le « vent très violent », et que de nombreux arbres furent déracinés.
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MONTSERRAT

Les  conséquences  de  l’ouragan  sur  cette  île  furent  probablement  plus  importantes  que celles
connues à Antigua, si l’on considère l’étendue des dommages. 

Un bref article du journal anglais « The Derby Mercury » du 30/11/1738 fournit ces informations :
le coup de vent du 18 août (comprendre le 29) fut si fort qu’il aurait détruit des champs de cannes,
des stocks de provisions et plusieurs bâtiments. 

Seules 30 maisons auraient été épargnées ainsi que cinq moulins à vent. Les pertes en sucre furent
importantes,  environ  2000  jarres  sur  l’île,  mais  aussi  au  moins  autant  qui  faisaient  partie  des
cargaisons des navires de l’île et de ses voisines Antigua, Saint-Kitts et Nevis.

SAINT-KITTS

On a eu connaissance des conséquences de ce cyclone uniquement en mer, à partir d’un extrait
d’article d’un journal britannique, le « Kentish Weekly Post or Canterbury Journal » du 22/11/1738
qui rapporte la lettre du commandant du navire Martha. 

S’il avait réussi à sauver son bateau au prix de pertes d’une ancre et de certains câbles et amarres,
tout comme deux autres navires, il avait vu le reste des vaisseaux ne pas réussir à s’enfuir, certains
ayant coulé, leurs équipages heureusement sauvés.
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Par contre on ne sait réellement si le territoire fut impacté par la sévérité des conditions climatiques
dues  au  cyclone,  ou  si  seule  la  mer  et  sa  furie  furent  les  éléments  sensibles  du  passage  du
phénomène dans la région.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de la lettre de M. d'Erchigny de Clieu, gouverneur de la 
Guadeloupe, datée du 4 septembre 1738, à MM. de Champigny et de La Croix, concernant la 
Guadeloupe

… / … 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Newcastle Courant » du 23 décembre
1738 concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait de la lettre de M. Bochart, marquis de Champigny de Noroy, 
gouverneur général des Îles du Vent, et de M. de La Croix, intendant des Îles du Vent, datée du 15 
septembre 1738, concernant Marie-Galante

… / … 
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